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Le mot de Père Bernard

 

Bien chers jeunes amis,
Notre Église vit le temps du deuil du 
Pape François et la préparation du 
prochain conclave, qui commencera 
le 7 mai. Le 2 avril dernier, nous 
avons fait mémoire des vingt ans de 
la pâque de saint Jean-Paul II, en la 
fête de la divine Miséricorde 2005. 
Ce dimanche 27 avril, nous avons cé-
lébré le onzième anniversaire de sa 
canonisation. Nous avons commencé, 
ce 28 avril, à prier en communauté et 
en communion avec l’Église univer-
selle et nos amis la neuvaine de ro-
saires de Notre-Dame de Pompéi. Le 
fondateur de ce sanctuaire est le 
Bienheureux Bartolo Longo, dont le 
décret de canonisation a été signé 
par le Pape François le 24 février 
2025 !
Le cœur tourné vers Jésus ressuscité, 
la Vierge Marie, les anges et les saints 
dont les Papes Jean XXIII, Paul VI et 
Jean-Paul II, prions intensément pour 
les cardinaux qui auront la mission 
d’élire le nouveau successeur de 
Saint-Pierre. Puissent les cardinaux, 
soutenus par la prière de l’Église uni-
verselle et notre neuvaine, être éclai-
rés par l’Esprit-Saint pour le choix du 
futur Pape. Toute notre Famille Mis-
sionnaire de Notre-Dame vous re-
mercie de vos prières et offrandes et 
vous assure de ses prières. Nous 
vous souhaitons un bon mois de Ma-
rie de l’année sainte.

Je vous bénis affectueusement.
                                                 

Père Bernard
 

Pendant les vacances de Pâques, 
nous avons eu le plaisir  de faire 
profiter quelques jeunes en situa-
tion de handicap d'un petit sé-
jour dans notre foyer de 
Bergerac, adapté aux possibilités 
de chacun. Chaque enfant avait 
son animateur (frères Domini, 
routiers en service, mamans). 

Au programme : atelier évangile 
avec figurines manipulables, par-
cours Hébert, tir à l'arc, jeux de 
ballon, visite d'un château et 
d'une ferme, temps de prière, 
veillées... Tout le monde est reve-
nu avec beaucoup de joie. Avis : 
nous recherchons des anima-
teurs pour l'année prochaine !

Des vacances pour des jeunes
 en situation de handicap
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Ne jamais s'éloigner de Notre Dame

Homélie de Saint Josémaria pour la fête de Marie Mère de Dieu, le 8 octobre 1964

[…] La Maternité divine de Marie 
est la racine de toutes les perfec-
tions et de tous les privilèges 
dont elle est ornée. À ce titre, elle 
a été conçue immaculée et elle 
est pleine de grâces, elle est tou-
jours vierge, elle est montée aux 
cieux en corps et en âme, elle a 
été couronnée Reine de la créa-
tion tout entière, au-dessus des 
anges et des saints. Dieu seul est 
au-dessus d’elle. La très Sainte 
Vierge, selon qu'elle est Mère de 
Dieu, possède une dignité 
d’une certaine façon infinie, 

empruntée au bien infini qu’est 
Dieu. Il n’y a pas de danger d’exa-
gérer. Nous n’approfondirons ja-
mais assez ce mystère ineffable  ; 
nous ne pourrons jamais remer-
cier assez notre Mère de cette fa-
miliarité avec la Très Sainte Trinité 
qu’elle nous a donnée. […]

Maîtresse d’espérance 

Marie proclame que désormais 
toutes les générations la diront 
bienheureuse. Humainement par-
lant, sur quoi reposait cet espoir ? 
Qui était-elle, pour les hommes et 

pour les femmes d’alors ? Les 
grandes héroïnes de l’Ancien Tes-
tament, Judith, Esther, Déborah, 
obtinrent déjà sur la terre une 
gloire humaine, furent acclamées 
par le peuple, exaltées. Le trône 
de Marie, comme celui de son Fils, 
c’est la Croix. Et pendant le reste 
de son existence, jusqu’à ce 
qu’elle soit élevée aux cieux en 
corps et en âme, c’est sa présence 
silencieuse qui nous impressionne. 
Saint Luc, qui la connaissait bien, 
note qu’elle était aux côtés des 
premiers disciples, en prière. Celle 
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qui allait être louée par les créa-
tures jusqu’à l’éternité terminait 
ainsi ses jours terrestres.

Comme l’espérance de 
Notre Dame contraste avec 
notre impatience   ! Nous ré-
clamons souvent à Dieu de nous 
payer immédiatement le peu de 
bien que nous avons fait. À peine 
la première difficulté se pré-
sente-t-elle que nous nous plai-
gnons. Nous sommes, bien 

souvent, incapables de soutenir 
l’effort, de conserver l’espérance. 
Parce que la foi nous manque . 
Oui, bienheureuse celle qui a cru 
en l’accomplissement de ce qui 
lui a été dit de la part du Sei-
gneur !

Notre Mère

Les enfants, spécialement quand 
ils sont encore petits, ont ten-
dance à se demander ce que 
leurs parents doivent réaliser 

pour eux, oubliant en revanche 
les obligations de piété filiale. Les 
fils sont d’ordinaire très intéres-
sés, bien que, nous l’avons déjà 
fait remarquer, il ne semble pas 
que les mères attachent beau-
coup d’importance à cette atti-
tude, parce qu’elles ont assez 
d’amour dans leur cœur et 
qu’elles aiment de la meilleure 
affection possible : celle qui se 
donne sans rien attendre en re-
tour. Il en est de même avec 
Sainte Marie. Mais aujourd’hui, en 
la fête de sa Maternité divine, 
nous devons faire l’effort d’une 
observation plus poussée. Nos 
manques de délicatesse envers 
cette bonne Mère, si nous en 
trouvons, doivent nous faire mal. 
Je vous demande, et je me de-
mande, comment nous lui ren-
dons hommage.

Retournons de nouveau à l’expé-
rience de chaque jour, aux rap-
ports avec nos mères sur la 
terre. Que désirent-elles par-
dessus tout de leurs enfants qui 
sont chair de leur chair et sang 
de leur sang ? Leur plus grand 
désir c’est de les avoir tout près 
d’elles. Quand les enfants gran-
dissent et qu’il n’est plus possible 
qu’ils restent à leurs côtés, elles 
guettent avec impatience leurs 
nouvelles, tout ce qui leur arrive 
les émeut   : depuis une légère 
maladie jusqu’aux faits les plus 
importants. Eh bien, pensez-vous 
que pour notre Mère Sainte Ma-
rie, nous ne cessons jamais 
d’être petits, parce qu’elle ouvre 
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le chemin du Royaume des cieux, 
qui sera donné à ceux qui se font 
enfants  ? Nous ne devons ja-
mais nous éloigner de Notre 
Dame. Comment lui rendrons-
nous hommage ? En la fréquen-
tant, en lui parlant, en lui démon-
trant notre affection, en 
considérant attentivement dans 
notre cœur les scènes de sa vie 
sur la terre, en lui racontant nos 
luttes, nos succès et nos échecs. 

Nous découvrons ainsi, comme 
si nous les récitions pour la pre-
mière fois, le sens des prières 
mariales que l’on a toujours réci-
tées dans l’Église. Que sont 
l’Ave Maria et l’Angélus, si-
non des louanges enflam-
mées à la Maternité divine Et 
dans le Saint Rosaire — cette dé-

votion merveilleuse que je ne me 
lasserai jamais de recommander 
à tous les chrétiens — les mys-
tères de la conduite admirable 
de Marie, qui sont les mystères 
fondamentaux de notre foi, dé-
filent dans notre tête et dans 
notre cœur. […]

Les jours de fête de Notre 
Dame, soyons radieux dans 
nos marques d’affection ; éle-
vons plus souvent notre cœur 
vers elle pour lui demander ce 
dont nous avons besoin, en la 
remerciant de sa sollicitude 
maternelle et constante, et en lui 
recommandant les personnes 
que nous aimons. Mais si nous 
prétendons nous comporter en 
fils, tous les jours seront une 
occasion propice pour aimer Ma-
rie, comme tous les jours le sont 
pour ceux qui s’aiment vraiment.

Peut-être l’un d’entre vous 
pense-t-il maintenant que, la 
journée ordinaire, le va-et-vient 
habituel de notre vie ne se prête 
pas beaucoup à maintenir notre 
cœur attaché à une créature 
aussi pure que Notre Dame. Je 
vous invite à réfléchir un peu.

Que cherchons-nous toujours, 
même sans y faire spécialement 
attention, dans tout ce que nous 

faisons ? Quand l’amour de Dieu 
nous anime et que nous tra-
vaillons avec droiture d’intention, 
nous cherchons ce qui est bon, 
propre, ce qui apporte la paix à 
la conscience et le bonheur à 
l’âme. Les erreurs ne nous 
manquent pas ? C’est vrai ; mais 
précisément, reconnaître ces er-
reurs c’est découvrir avec davan-
tage de clarté que notre objectif 
n’est pas une félicité passagère, 
mais profonde, sereine, humaine 
et surnaturelle. […] Comme les 
vertus surnaturelles grandiraient 
en nous, si nous parvenions à fré-
quenter vraiment Marie, qui est 
notre Mère ! 

Ne craignons pas de lui répéter 
au long de la journée — avec le 
cœur, sans que les mots soient 
nécessaires — de petites prières, 
des oraisons jaculatoires. La dé-
votion chrétienne a réuni beau-
coup de ces éloges enflammés 
dans les Litanies qui accom-
pagnent le Saint Rosaire. Mais 
chacun est libre de les augmen-
ter, de lui adresser de nouvelles 
louanges, de lui dire ce que, par 
une sainte pudeur qu’elle com-
prend et approuve, nous n’ose-
rions pas exprimer à voix haute. 
[…] Accourons à Sainte Marie, 
qui nous accompagnera d’un pas 
ferme et constant.

La phrase :
« Finalement, mon Cœur immaculé triomphera. » 

   
Notre Dame de Fatima
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L’adieu au pape François, l’Église en prière

Le lundi de Pâques, ce 21 avril, le 
Vatican, par la voix du cardinal 
Kevin Farell, camerlingue de la 
sainte Église romaine, a annoncé 
la mort du Pape François, qui a 
succombé tôt le matin à un AVC. 
Le Pape avait pu donner la veille 
la bénédiction Urbi et orbi  ; il 
avait également rencontré du-
rant quelques minutes le vice-
président américain, J.D. Vance, et 
avait pris un « bain de foule » en 
papamobile. Il avait alors remer-
cié son infirmier de l’avoir «  ra-
mené sur la Place Saint-Pierre ».

Dès le mercredi matin, le corps 
du souverain Pontife, qui repo-
sait depuis sa mort dans la cha-
pelle des appartements de Sainte 
Marthe, où il résidait, a été ac-
compagné en procession vers la 
basilique Saint-Pierre afin que les 
fidèles puissent venir lui rendre 
un dernier hommage. Environ 
250 000 fidèles ont franchi le 
seuil de la basilique vaticane 
pour passer devant le corps du 

pape défunt.

La messe de funérailles, présidée 
par le cardinal Re, doyen du col-
lège cardinalice, a été suivie par 
de nombreux fidèles le same-
di  26 avril, en présence d’une 
cinquantaine de chefs d’État, par-
mi lesquels Donald Trump et 
Emmanuel Macron. Cent 
soixante délégations étrangères 
étaient présentes pour cette cé-
lébration qui s’est déroulée sur 
la Place Saint-Pierre. Après la 
Messe des obsèques, le cercueil 
du Pape François a été conduit à 
travers la capitale jusque dans la 
basilique Sainte Marie-Majeure 
où il a été inhumé selon ses dé-
sirs. Cette dernière célébration 
s’est déroulée dans l’intimité.

Dès le lendemain, les cardinaux 
se sont rendus ensemble devant 
sa sépulture dans la basilique li-
bérienne. Ils ont passé ensemble 
la porte sainte, se sont recueillis 
devant la tombe de François, et 

ont prié les vêpres. Désormais 
les cardinaux ont fixé la date du 
conclave qui s’ouvrira le mercre-
di 7 mai prochain. D’ici là, les 
cardinaux se rencontrent tous 
les jours en «  congrégations gé-
nérales  », auxquelles les cardi-
naux électeurs ont le devoir 
d’être présents, afin de mieux se 
connaître entre eux, et de réflé-
chir sur les problèmes de l’Église 
et du monde, ainsi que sur la 
personnalité qu’il convient dé-
sormais d’élire sur le siège de 
Pierre. Les cardinaux électeurs 
sont au nombre de cent trente-
cinq. Il s’agit des cardinaux qui 
ont moins de 80 ans. Le doyen 
du collège, le cardinal Re, ayant 
plus de 90 ans, c’est le cardinal 
Parolin qui présidera aux rites 
de l’élection durant le conclave. 
C’est un Français, le cardinal Do-
minique Mamberti qui, en sa 
qualité de cardinal proto-diacre, 
annoncera l’élection du nouveau 
pape au balcon de la basilique 
Saint-Pierre.
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C’est Jean-Paul II qui a fixé, en 
1996, la manière très détaillée 
selon laquelle doit se dérouler la 
période de vacance du Siège 
apostolique, ainsi que l’élection 
du nouveau successeur de 
Pierre. Dans la constitution 
apostolique Universi Domini gre-
gis¸ qui a été très légèrement re-
maniée par Benoît XVI, il est 
rappelé la règle du secret absolu 
auquel sont tenus les cardinaux 
et toutes les autres personnes 
qui sont présentes dans l’en-
ceinte du conclave pour des rai-
sons logistiques ou  spirituelles  : 
médecins, personnel de cuisine, 
ou encore religieux de diverses 
langues pour les confessions des 
cardinaux…

Après la Messe d’entrée en 
conclave qui doit se dérouler 
dans la matinée, les cardinaux 
entrent solennellement en 
conclave dans l’après-midi, par 
une procession qui les conduit 
jusqu’à la Chapelle Sixtine. Après 

une méditation (prononcée par 
le cardinal Cantalamessa), les 
cardinaux électeurs procèdent à 
un premier scrutin. Les jours sui-
vants, il y a deux scrutins le ma-
tin et deux l’après-midi. Si 
l’élection dure, sont régulière-
ment prévus des temps plus 
conséquents de prière et de ré-
flexion (une journée). L’élu doit 
en effet, quoi qu’il arrive, réunir 
les deux tiers des voix. Lorsque 

les cardinaux votent, ils déposent 
leur bulletin en prononçant cette 
formule solennelle et profonde  : 
«  Je prends à témoin le Christ 
Seigneur, qui me jugera, que je 
donne ma voix à celui que, selon 
Dieu, je juge devoir être élu. »

Interrogé par le New York Times, 
le cardinal Müller a rappelé que 
les critères pour élire le nouveau 
pape ne sont pas ceux du 
monde. Il a notamment déclaré  : 
«  Nous ne regardons pas seule-
ment les réactions des médias qui 
disent  : "Nous avons besoin d’un 
pape qui soit un communicateur 
dans ce monde", ou des critères 
secondaires tels que  : "maintenant 
il nous faut un Africain", ou 
"maintenant nous avons besoin 
de revenir à un Italien", ou tous 
ces critères absurdes. Ils n’ont rien 
à voir. »

Le conclave, mode d’emploi
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Les baptisés de Pâques

En France, l’Église se réjouit cette 
année de plus de dix-sept mille 
baptêmes lors de la vigile pascale. 
Ce chiffre est en hausse de 45% 
par rapport à l’année précé-
dente. Parmi eux, ce sont près de 
sept mille adolescents qui ont 
été baptisés, et quatre mille 
jeunes de 18 à 25 ans. Au total, 
près de 50% de ces néophytes 
sont issus de familles non-
croyantes.

Mgr Aveline, nouveau président de la CEF
Le 3 avril dernier, les évêques de 
France réunis à Lourdes ont élu 
le nouveau président de la 
conférence épiscopale  : il s’agit 
de Mgr Jean-Marc Aveline, arche-
vêque de Marseille. Il succédera 
le 1er juillet à Mgr Éric de Mou-
lins-Beaufort, qui arrivait au 

terme de son second mandat de 
trois années. Les évêques ont 
également élu deux vice-prési-
dents  : Mgr Vincent Jordi, arche-
vêques de Tours, et Mgr Benoît 
Bertrand, évêque de Pontoise.

À l’occasion de cette année jubi-
laire, une ostension extraordi-
naire de la sainte tunique 
d’Argenteuil a lieu durant trois 
semaines, du 18 avril au 11 mai. Il 
s’agit de l’une des reliques les 
plus insignes de la Passion : cette 
tunique est en effet le vêtement 
qui a été porté par Notre Sei-
gneur depuis la Sainte Cène jus-
qu’au Golgotha. Elle est 
mentionnée par l’évangile de 
saint Jean (Jn  19, 23-24) comme 

le vêtement tiré au sort par les 
soldats romains après la cruci-
fixion. De nombreux fidèles sont 
attendus pour vénérer cette 
précieuse relique en cette année 
jubilaire.

La sainte tunique d'Argenteuil
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Ces deux récits que nous allons 
découvrir se trouvent dans un livre 
écrit par Eusèbe de Césarée au 
IVème siècle, qui s’appelle Histoire 
ecclésiastique. Tout ce qui est dans 
ce livre n’est peut-être pas 
authentiquement historique, mais 
Eusèbe a eu le souci tout au long 
des trois tomes de son livre de 
donner les sources dans lesquelles 
il a puisé ses histoires, et cela lui a 
procuré une grande autorité.

La première histoire se déroule au 
temps où Notre Seigneur était en-
core parmi nous, avant son Ascen-
sion. Abgar, roi à Edesse, «  était 
alors consumé par de terribles souf-
frances corporelles, incurables.  » 
Ayant entendu parler des miracles 
de Jésus, il lui envoya une lettre 
pour lui demander de venir auprès 
de lui pour le guérir. Cette lettre, 
Eusèbe la cite littéralement et dit 

l’avoir trouvée dans les archives de 
la ville d’Edesse. À cette lettre, Jé-
sus répond par une autre lettre, ci-
tée elle aussi intégralement, et 
dans laquelle Il lui indique qu’il ne 
peut pas venir, car Il doit accomplir 
tout ce pour quoi Il a été envoyé. 
Cependant, Jésus promet de lui en-
voyer, après son Ascension, l’un de 
ses disciples qui le guérira et lui 
donnera la vie en son nom. Ainsi, 
quelques années après, l’Apôtre 
Thaddée se rend à Edesse. En le 
voyant (-ci-contre), le roi com-
prend immédiatement qui il est. 
Alors Thaddée lui demande s’il 
croit en Jésus. Abgar professe sa foi 
dans le Fils de Dieu. Et ainsi, 
l’Apôtre proclame solennellement : 
« À cause de cela, j’étends les mains 
sur toi en son nom. » Aussitôt, le roi 
est guéri de sa maladie. Thaddée 
guérit aussi beaucoup d’autres per-
sonnes et il prêche l’Évangile à 
tout le peuple qui se rassemble. En 
récompense, le roi veut lui donner 
de l’or, mais l’Apôtre refuse en di-
sant : « Si nous avons abandonné nos 
biens propres, comment accepterions-
nous ceux des autres ? »

La seconde histoire se passe à 
Rome où Eusèbe nous rapporte 
que le gouverneur Pilate, celui-là 
même qui a condamné Jésus à la 
croix, a informé l’empereur Tibère 
des événements qui se sont pro-
duit en Palestine, à savoir les mi-
racles et la résurrection de Jésus, 
et que ce Jésus était Dieu. À cette 
nouvelle, l’empereur voulut recon-
naître officiellement Jésus comme 
un dieu. Mais laissons Eusèbe nous 

raconter lui-même cette histoire, 
qu’il tient de Tertullien : 
« Tibère (ci-dessous), en référa au Sé-
nat et celui-ci écarta la proposition, 
en apparence parce qu’il ne l’avait 
pas d’abord examinée, — une loi an-
tique décidait que, chez les Romains, 
personne ne pouvait être reconnu 
dieu autrement que par un vote et un 
décret du Sénat — en réalité parce 
que l’enseignement sauveur du mes-
sage divin n’avait pas besoin de l’as-
sentiment et de la recommandation 
des hommes. Le Sénat romain ayant 
donc repoussé le projet, […] Tibère 
conserva l’opinion qu’il avait d’abord 
et n’entreprit rien de déplacé contre 
la doctrine du Christ. »

Voilà pour ces deux petites his-
toires qui vous auront peut-être 
donné le goût d’en lire davantage...

Histoire ecclésiastique

L’histoire du premier siècle de l’ère chrétienne est riche en petits récits que nous ne 
connaissons que très peu. Découvrons deux d'entre eux.
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Pour vivre à fond l'année jubilaire 2025

Ce mois-ci : le 1700ème anniversaire du Concile de Nicée

Pourquoi l’Église fait-elle 
mémoire du Concile de Ni-
cée en cette Année 2025 ? 

Il est juste et nécessaire de faire 
mémoire du Concile de Nicée, 
parce qu’il est le premier 
Concile œcuménique de l’his-
toire de l’Église et parce qu’il a 
eu lieu en l’année 325, ce qui fait 
exactement 1700 ans.   

Pourquoi l’Église a-t-elle 

réuni un concile à Nicée ?

L’Église était très secouée par 
l’enseignement d’un prêtre appe-
lé Arius. Ce dernier connaissait 
très bien la Bible et, en s’ap-
puyant sur elle, il enseignait que 
Jésus était le Fils unique du Père, 
que par lui tout avait été créé et 
qu’il était le seul sauveur. Tout ce-
la était très bien, mais Arius ajou-
tait que Jésus, le Fils de Dieu, 
n’était pas Dieu, qu’il avait été 

créé. Cette doctrine que l’on a 
appelé arianisme, du nom de son 
auteur, mettait en péril la foi et 
l’unité de l’Église. Il fallait réagir.

Qu’a fait le Concile de Nicée 
pour corriger les erreurs de 
l’arianisme ? 

Le Concile de Nicée a proclamé 
un Credo dans lequel il est affir-
mé que Jésus est le Fils unique 
du Père et qu'il lui est « consub-
stantiel  ». Cela signifie que le 
Père et le Fils sont une seule 
substance  ; le Fils est donc Dieu 
tout comme le Père. Cependant, 
le Fils n’est pas un deuxième 
Dieu à côté de Dieu le Père, 
mais le Père et le Fils sont un 
seul Dieu, une seule substance. 
Nicée affirme aussi que le Fils est 
« engendré, non pas créé. » Cela 
signifie que le Fils est bien fils, 
étant engendré, mais l'est éter-
nellement par le Père comme 
son égal  : n'étant pas créé, il a 
toujours existé, il est Dieu.

L’enseignement du Concile 
de Nicée a-t-il été bien reçu 
dans l’Église ? 

Il était difficile de comprendre 
que le Père et le Fils soient un 
seul Dieu et qu'ils soient pour-
tant distincts l’un de l’autre. Cin-
quante ans plus tard, en 381, un 
autre concile réuni à Constanti-
nople est venu confirmer l’ensei-



Formation doctrinale

page|11

gnement de Nicée et développer 
un peu le Credo.  C’est le Credo 
de Nicée Constantinople (cf. icône) 
que l’on proclame à la messe 
chaque dimanche.

Quelle est la doctrine ensei-
gnée par ce Credo ? 

En 381, le Concile de Constanti-
nople enseigne comme une véri-
té de foi que, non seulement le 
Père et le Fils sont un seul Dieu, 
mais que le Père, le Fils et le 

Saint Esprit sont un seul Dieu. Ils 
sont trois personnes en une 
seule substance. C’est la Trinité.

Pourquoi est-il très impor-
tant aujourd’hui de garder la 
foi proclamée dans le Credo 
de Nicée Constantinople ? 

On peut donner trois raisons es-
sentielles de garder cette foi :

1) Jésus a promis à l’Église qu’il la 
garderait toujours dans la vérité. 
Il faut donc toujours garder ce 

que les Conciles ont enseigné 
comme faisant partie de la foi.

2) La foi de Nicée et Constanti-
nople fut proclamée à une 
époque où l’Église n'était pas en-
core divisée entre catholiques, 
orthodoxes et protestants. Le 
Credo proclamé par ces conciles 
est donc une base incontour-
nable pour retrouver l’unité des 
chrétiens telle que Jésus la veut.

3) Si Jésus est un seul Dieu avec 
le Père, nous avons par lui accès 
au Père. Sinon, Dieu nous reste-
rait totalement inaccessible. De 
même, si l’Esprit Saint est un seul 
Dieu avec le Père et le Fils, alors 
il peut nous enrichir de tous les 
dons divins lorsque le Père et le 
Fils l’envoient dans nos cœurs.

La doctrine catholique doit 
être fondée dans l’Écriture. 
Est-ce le cas pour la doc-
trine de la Sainte Trinité ? 

Cette doctrine est évidemment 
enracinée dans l’Écriture. Ne 
citons que deux passages qui 
montrent clairement que Jésus 
est un seul Dieu avec le Père : 
« Le Père et moi, nous sommes 
UN ! » (Jn 10,  30) « Thomas dit 
[à Jésus] : ‘‘Mon Seigneur et mon 
Dieu !’’ » (Jn 20, 28)

Citons également un passage où 
le Saint-Esprit est mis sur un 
pied d’égalité avec le Père et le 
Fils : « Jésus dit [aux onze 
disciples] : ‘‘De toutes les nations 
faites des disciples : baptisez-les 
au nom du Père, et du Fils, et du 
Saint-Esprit’’ » (Mt 28, 16-18).



Divers - détente
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Le vélocipède

ou la bicyclette

Le beau temps commence à reve-
nir et les grandes chaleurs de l’été 
ne sont pas encore arrivées. C’est 
donc le moment idéal pour res-
sortir son vélo  et peut-être, se 
remettre un peu au sport  ! Mais 
connaissez-vous l’histoire du vé-
lo  ? Nous allons l'explorer en-
semble.

L’histoire du vélo débute avec l’in-
vention de la roue, vers 4000 
avant Jésus-Christ. En Pologne, on 
a retrouvé un pictogramme gravé 
sur un vase représentant un cha-
riot à quatre roues, daté de 3500 
avant J.-C. Mais il a fallu attendre 
encore 6000 ans pour voir appa-
raître le tout premier vélo. Il a 
été inventée en 1817 par Karl 
Drais,  d'où son nom :  la drai-
sienne, également appelée Laufma-
schine (machine à courir) ou 
vélocipède (pied rapide). Il s’agissait 
d’un simple cadre en bois muni de 
deux roues et d’une selle, la roue 
avant étant orientable. Il n’y avait 
pas de pédales, et l’engin se pro-

pulsait à la force des pieds. La 
draisienne pesait entre 17  et 
23 kg, et son inventeur aurait par-
couru 14,4  km en une heure. Ce 
premier vélocipède a connu un 
vrai succès... à tel point que cer-
taines villes ont dû en interdire 
l’usage en raison du nombre d’ac-
cidents avec les piétons !

Pourtant, courir avec son véloci-
pède restait tout de même fati-
gant. C’est alors que Pierre 
Michaux eut l’idée d’y ajouter 
des pédales. La chaîne n’existait 
pas encore, donc les pédales 
étaient fixées directement sur la 
roue avant. Pour augmenter la vi-
tesse, on agrandit progressive-
ment la taille de cette roue jusqu’à 
atteindre 130  cm de diamètre, ce 
qui permettait d’atteindre les 
30  km/h  ! Mais la conduite était 
risquée  : le cycliste pouvait facile-
ment être projeté en avant lors 
d’un freinage. En plus, il n’y avait 
pas de roue libre, il fallait pédaler 
en continu !

L’apparition de la chaîne de 
transmission entre le pédalier et 
la roue arrière permit de 
construire des vélos avec deux 
roues de même taille. Cela rendit 
le vélo plus stable et moins dange-
reux. On parla alors de «  bicy-
clette de sécurité  », l’ancêtre 
direct de nos vélos modernes. À 
la fin du XIXe et au début du XXe 
siècle, le vélo connut un véritable 
engouement. Mais dans les années 
1950-1960, l’essor de la voiture 
mit un coup d’arrêt à son déve-
loppement. Le vélo devint alors un 
moyen de transport essentielle-
ment réservé aux enfants.

Depuis les années 1980, le vélo 
fait son grand retour, notamment 
pour des raisons écologiques. De 
plus en plus de villes réduisent la 
place de la voiture et développent 
des pistes cyclables. De nom-
breuses innovations techniques, 
comme les cadres en aluminium 
ou les freins à disque, ont permis 
d’alléger les vélos et d’améliorer 
leur sécurité. Enfin, l’essor du vélo 
électrique a permis aux personnes 
de toutes conditions physiques de 
profiter des joies de ce véhicule. 
En 2021, la France comptait 
18  848  km d'itinéraires cyclables 
aménagés, de quoi rouler en toute 
tranquillité  ! Il ne vous reste plus 
qu’à regonfler les pneus, vérifier 
les freins et vous élancer pour 
profiter du plein air !



Vie de saint, témoin
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En ce beau mois marial de mai, s’il 
est une figure de sainteté qui peut 
nous aider à nous rapprocher de 
Dieu par Marie, c’est bien sainte 
Jeanne de France !

Fille du roi Louis  XI, elle est loin 
de mener la vie privilégiée d’une 
princesse. Élevée simplement, à 
l’écart de la cour et de sa famille, 
elle reçoit une solide éducation 
chrétienne et aime à s’isoler pour 
prier. C’est là que naît sa profonde 
dévotion mariale et elle reçoit la 
révélation qu’elle fondera une 
communauté religieuse en l’hon-
neur de la Sainte Vierge. Jeanne 
grandit peu en taille, est peu gra-
cieuse, boiteuse, mais d’un tempé-
rament énergique. Elle connaît une 
très douloureuse épreuve  : toute 
dévouée à son mari Louis d’Or-

léans, elle reste héroïquement 
fidèle et aimante alors même 
qu’il la délaisse totalement. Deve-
nu roi, celui-ci s’empressera de de-
mander la nullité de son mariage, 
nullité que le pape Alexandre VI lui 
accordera après un procès infa-
mant contre Jeanne. Celle-ci reste 
abandonnée de tous mais pardon-
ne, malgré la souffrance du rejet.

Libérée de la vie de cour, Jeanne va 
se donner à de très nombreuses 
œuvres de charité. Elle va aussi 
réaliser son désir de fonder une 
congrégation religieuse, dans la-
quelle va se dévoiler toute sa riche 
spiritualité. Son objectif : faire la 
joie de Dieu  ! On peut admirer 
la fraîcheur et la pureté du désir 
d’une âme qui ne demande rien 
pour elle-même mais tout pour  la 
joie de Dieu.

Le moyen qui lui semble le plus 
simple pour parvenir à son but, 
c’est l’imitation de 
la Vierge Marie. 
Quelle créature a 
autant ravi le cœur 
de Dieu que l’Im-
maculée Conception ? Jeanne ne la 
nomme pas ainsi, mais avec son ju-
gement sûr elle discerne déjà les 
grâces extraordinaires qu’a reçues 
la Toute-Pure. Elle se propose 
donc d’imiter les dispositions inté-
rieures de la Vierge Marie dans 
chacun de ses actes, pensées, pa-
roles… Pour cela, elle va choisir 
comme modèle la Vierge de 

l’Annonciation, celle qui est 
humble, cachée dans une obscure 
maison de Nazareth, celle aussi qui 
a trouvé grâce aux yeux de Dieu. 

En 1502, c’est donc la naissance 
des Annonciades à Bourges, qui 
existent encore aujourd’hui en de 
nombreux pays. La fondatrice 
structure la Règle de son Institut 
autour des dix vertus principales 
de la Ste Vierge. Il ne s’agit pas 
seulement de pratiquer la vertu, 
mais de contempler dans 
l’Évangile Marie exerçant 
cette vertu, pour mieux la 
vivre soi-même. Chaque vertu 
peut également être méditée le 
temps d'un Je vous salue Marie 
pendant une dizaine. En voici la 
liste qu’elle a dressée : la pureté, la 
prudence, l’humilité, la fidélité, la 
dévotion/louange, l’obéissance, la 
pauvreté, la patience, la charité et 
la compassion. Enfin, la fondatrice 
ordonne la vie de ses filles autour 
de trois dévotions de la Vierge 

elle-même  : la lecture 
de l’Évangile, la médi-
tation de la Passion et 
la participation fer-

vente et fréquente à l’Eucharistie.

Jeanne connaît également une vie 
mystique intense d’union au 
Christ: elle parlera d’un échange 
de cœur entre Notre-Seigneur et 
elle. Morte en 1505, elle est 
canonisée en 1950 par Pie XII et 
fêtée le 4 février.

Sainte Jeanne de France

1464-1505

Imiter les dispositions inté-
rieures de la Vierge Marie en 
chaque acte, pensée, parole.
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Faune urbaine

Quand ils envahissent tout...

Bonjour à tous et bienvenue sur In 
Altum, le journal le plus lu dans les 
chaumières ! Vous voulez observer 
des animaux sauvages ? Venez donc 
en ville  ! Des cas impressionnants 
sont observables. Cela va du loup 
marseillais au chamois lyonnais. 
Entre les deux, d’autres animaux 
sont assez discrets et adaptables à 
ce genre d’environnement  : cela 
fait longtemps que les renards se 
sont faits à la ville, et des blaireaux 
sont présents sur la colline de 
Fourvière, en plein Lyon !

La raison  ? C'est que les villes re-
cèlent en fait beaucoup de nourri-
ture pour ces espèces. Pour vous 
donner une idée, à Paris, il faut 
compter entre 1,5 et 3 rats par 
habitant  ! Un renard peut manger 
6000 rongeurs par an. Alors, on 
peut dire que Maître Renard est le 
bienvenu, mais qu’il devrait quand 
même s’abstenir de venir lécher 
les gens qui ont une envie assez 
pressée dans la rue au petit matin, 
parce que ça fait un peu bizarre…

De même, les faucons pèlerins, es-
pèce qui était très menacée dans 
les années  1970, investissent les 

villes. Leur nourriture y est plus 
qu’en grande quantité, puisqu’ils se 
nourrissent principalement de pi-
geons, et les gratte-ciel ou cathé-
drales leur font vaguement penser 
aux falaises dont ils ont l’habitude. 
Vous pourrez ainsi voir une vidéo 
d’un triste individu quelque peu 
suicidaire qui se pose et évolue 
dans le nichoir d’une femelle en 
train de couver sur le clocher de 
la cathédrale de Troie, avant de se 
faire littéralement plumer vivant !

Un peu plus ennuyeux pour les 
habitants sont les cas de sangliers 
ou de loups se baladant de nuit 
comme de jour dans les villes et 
les villages. A Rome, cette fois-ci, 
les habitants (tels que les frères 
Domini) peuvent être parfois un 
peu inquiets en passant à proximi-
té des poubelles et en croisant le 
regard si tendre et expressif d’une 
laie accompagnée de ses marcas-
sins. Mais le cas est loin d’être spé-
cifiquement italien et se retrouve 
dans bien des villes à l'environne-
ment boisé.

Au dessus de Marseille et aux 
abords immédiats de la ville, une 
meute de loup s’est installée. Si 
vous êtes un fou furieux du jog-
ging matinal, faites un peu atten-
tion  : les loups n’aiment pas trop 

qu’on s’essaye à l’endurance avec 
eux, domaine dans lequel ils ex-
cellent pour affaiblir leur proie. 
Cela dit, le loup est un bon citoyen 
: quand il entre à La Voulte, en Ar-
dèche, le matin, quand les petits 
enfants vont à l’école, il prend soin 
de s’arrêter au feu rouge.

Restons dans le domaine des 
grands prédateurs, et allons obser-
ver un oiseau qui, ailes déployées,, 
fait sensiblement votre taille. Ne 
vous inquiétez pas si par aventure 
vous étiez une fois fixés en pleine 
capitale bruxelloise par deux 

énormes yeux qui seraient intéres-
sés par votre petit caniche… Ces 
deux globes brillants appar-
tiennent en fait au hibou Grand 
Duc, qui, lui aussi, trouve parfois 
de quoi se sustenter en ville. Son 
petit frère, le Moyen Duc, est 
beaucoup moins solitaire et pré-
fère parfois le bruit de la ville et sa 
température plus élevée au froid 
de la campagne. On a pu ainsi ob-
server une troupe de hiboux dans 
un arbre, au milieu des HLM.

Alors, vous aussi, ouvrez vos yeux 
et laissez la faune vous rejoindre.

Allez, à + sur In Altum,
Jips
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